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FRONT DE LIBEBATION 

DtJ MOZAMBIQUE 
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~e Comité Central du fRELIMD s'est réuni du 9 au 14 mai 1970 pour analy-
ser la situation et étudier les problemes découlant de notre lutt~ de li-
bération nationale. 

Le Comité Exécutif a présenté au Comité Central un rapport couvrant tous 
les ~ecteurs d'activité du FRELIMD dans le domaine politique et militai-
re ainsi que son oeuvre de renconstr~ction nationale. 

Notre situation est carac~ érisée par le renforcement de la conscience po-
litique des masses et la consolidation de nos structures; par lrexpansion 
de nos·actions militaires dans des régions que le feu de la lutte armée 
n'avait pas encore embrasées; par la consolidation des régions sous le 
controle du FRELIMO; et par une grande impulsion donnée aux programmes 
de reconstrurition nationale, dans la perspective de résoudre les proble-
mes économiques et sociaux qui se posent aujourd'hui dans notre pays. 

Sur le plan politique, 11aspect le plus remarquable a été l'élevation 
de la conscience de notre peuple. Une compréhension plus profonde de la 
nature de notre lutte et de nos buts existe aujourd'hui. Ce sont les po-
pulatioris qui particioent chaque jour plus activement au transport du ma-
tériel de guerre, médicaments et matériel scolaire; qui fournissent la 
nourriture à nos bases, hopitaux et écoles; qui aident les guérilleros 
dans la iâche d'étendre le domaine de la lutte armée ainsi que dans les 
ccimbats auxquels elles sont appelées à participer; ce sont elles qui se 
consacrent e la production-en particulier l'agriculture, le travail ar-
tisenal,· la pêche et l'élevage domestique. 

La tendánce séparatiste fomentée par l'ennemi au sein de la population 
disparait graduellement -en particulier les divisions tribales et ré-
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ligieuses. Mozambicains de toutes les tribus, régions et r éligions lut-
tent aujourd'hui côte à côte unis dans but commun. Ce but est aujourd'hui 
compris comme dépassant l a  simple conquête de l'indépendance nationale: 
il s ' agit maintenant de l'établissement d'un systeme ou l'exploitation 
·d e l'homme ne soit plus possible d ans notre pays. Le FRELIMO est devenu 
le porteparole incontesté des masses e t tout autre intermédiaire a cessé 
d'exister d ans des régions ou notre peuple dépendait auparavant ·de l'au-
torité f éodale des chefs traditionnels. Ces chef s se sont intégrés dans 
nos structures et les respectent. 

Les populations se prononcent.  L 'asp e c t le plus remarquable de n otre 
d éveloppement dans c e domaine est que les femmes elles-mêmes -tradition-
nellement c antonnées a u x travau x domestiques et à l a production des enfants 
-sont aujourd'hui en mesure de parler, s'exprimer librement et avec au-
torité . Une nouvelle structure  a  é t é établie. Elle a pour fondement les 
Comités par lesq u els la voix de la population se fait entendre. 

Sur le plan militaire la situation est caractérisée par l'inteDsification 
de nos actions d ans le but d'étendre l a lutte armée à d e nouvelles ré-
gions tout e n consolidant les r é g i o n s libérées à l'arriere. Ainsi, d ans 
les  zones de guerre , l'ennemi est chaque jour plus isolé dan s ses postes, 
p a r  suite des actions de sabotage de nos guérilleros qui coupent ses li-
gnes de communication. Même des postes qui sont tres proches les uns des 
autres ne peuvent se contacter entre eux  q u e  par la radio et par avion. 
Ces postes sont attaqués constamment et plusieurs d'entre eux ont été 
abandonnés par l'ennemi. Des attaques de grande enve r gure contre certains 
postes naus ont permis deles prendre d 'assau t et de .r écuperer de large s 
quantités de matériel. Des centaines de véhicules milita ires ont é t é  d é -
truits et des milliers de soldats ennemis ont é t é tués dans nos embusca-
des et par le minage des vaies de co ~m unicat i on . Nos g uérilleros ont pro-
gressé vers de nou~ell es zones. 

Il est important de souligner q u e nos vitoires s u r le pla n militaire sont 
dues à nos succes dans le trsvail politique qui a  r enforcé les rapports 
d'harmonie existant entre l e  p euple et les guérilleros et, a u niveau des 
structures militaires, entre les Commandants et les Unités. Nau s faisons 
face à quelques problemes, tels q u e l'insuffisance d u nombre des commis -
saires politiques -mais cett e carence est palliée par l e fait que les 
Commandants de Détachement agissent aussi comme Commissaires politiques. 

Les actes d'indiscipline de nos combattants à l 'égard des populations 

sont eéverement punies. Mais le plus important est que la population sait 
faire la différence entre certains comportements individueis et les prín-
cipes de l'Organisation. 

Cependant les victoires les plus importantes que naus avons remportées 
ne peuvent pas être chifréés- comme peut l'être le nombre de soldats 
que naus avons tués ou de kilometres carrés que naus controlons. Les 
victoires s'apprécient parle nouveeu systeme de vie que connait le peu-
ple.  L 'exploitation a disparu dans les régions libérées; les sources des 
ma u x que connait l a socié t é c oloniale -les crimes, la corruption: vols, 
ivrognerie, prostitution -sont éliminées graduellement. Une nouvelle so-
ciété, solide et saine, est en train de naitre au Mozambique. Le peuple 
veut et construit cette société. 
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Le lamité Central a analysé les différentes formes d'activité selon les-
quelles se d éveloppe idéologiqu8ment et matériellement notre reconstruc-
tion nationale, et i l  a formulé des lignes c:orientation. 

Le Comité Centra l  a  enregistr é  les grands prog res accomplis d ans le do-
maine d e  l a production, n o t amment l a production agricole. Notre peuple 
a suivi avec succes les  r ecommandations du II Congres qui d éclarait; 
" Naus devons promouvoir le d éveloppement d e l'agriculture, des industries, 
de l'artisanat, en conduisant toujours notre travail dans le sens de 
la satisfaction des intérêts de n Gtre révolutio n populaire". 

L'étendue des terres cultivées a  a u gmenté et a même atteint les r égions 
avancées ou les actions militaires e t particulierement les bombardements 

sont les plus fréquents. Notre peuple produit ass ~z pour sa nourriture. 
Il aide à  alimenter les  g u érillero s  e t  dispose d'aun surplus à échanger 
dans les centre commerciaux d u FRELIMO contre des produits manufacturés 
qu'on ne p eut encare produire  a u Mozambique: ainsi du vêtement. Ce tra-
vail de production est mené conjointement par la population et les gué-
rilléros en étroite coopération. D'autre part la production est devenue 
plus scientifique e t plus diversifiée: à côté des cultyres traditionnel-
les, de nouvelles méthodes et de nouvea u x produits ont été introduits. 

L'artisana t se d é v eloppe aussi. C'esi ici que la puissance créatrice du 
peuple se manifest e avec le plus d e vigueur;pa r exemple, à partir du mé-
t a l des voitures détruites et des bombes non explos~es , notre peuple fa-
brique des outils agricoles ,  des fusils de fabrication locale, etc. San 
sens artistique est  aussi encouragé: des coopératives de sculpteurs ont 
été organisées pour la production des sculptures makonde, mondialement 
fameuses. 

L'éducation connait aussi un grand d éveloppement. 

A Tete , naus avon s  d é j à  s i x  école s  alors q u e  d ' autres sont en cours d e 
création.  Le probleme le plus difficile est celui du msnque d'institu-
teurs mais il est en passe d'être rés~ lu f§ce à ceux d e nos camarade s 
qui ont au moins d e u x  o u  trais ans d'école primaire et qui enseignent 
les débutants . C'est ainsi que nos programmes ont démarré d ans les pro-
vinces d e Cabo Delgado et de Nyassa. 

A Nyassa, naus soulig nons particulierement l'o uverture d'enternat d e 
100 é l e ves comportant des classe d e p remi e r e et seconde de l'enseigne-
ment primaire , et ou se déroule e n même temps un programme d'éléva±ion 
du niveau culture l et politique des instituteurs. A Cabo Delgado, 4 nou-
v elles écoles ont été ouvertes; des cours spéciau x accél é rés pour l'édu-
c atio n des adultes ont été ouverts à l'intention des militants du FRE-
LIMO; des séminaires pédagogiques ont été organisés pour les instituteurs, 
ou sont étudiés le contenu et l a méthode de l'enseignement, l'organisa -
tion des programmes éducationnels, etc. 

Notre école secondaire est en vaie de réouverture à Eagamoyo, en Tanza-
nie. A Tunduru, a u sud de la Tanzanie, naus avons une école-primaire 
pilote pour quelques centaines d'éleves. 

L'intensification de nos programmes éducationnels correspon d  a u besoin 
de formation de cadres aptes à rempYir les t§ches que rend nécessaire 



4

4 • 

le développement continuel de notre lutte. Ainsi une attention particu-
liere est accordée à l'établis s Ement de cours techniques spéciaux dans 
notre fcole secondaire  ainsi qu'à l'adaptation d e nos programmes d e for-
mation a u x  réalité s concre t e s d e  notre lutte .  Les femmes sont encouragées 
à  y prendre  p art. Dans toutes les provinces fonctionnent des programmes 
d'éducation pour adultes. 

En plus, na u s  étudions les moyens d e tenir constamment informés les étu-
diants du FRELIMD ~ l'extérieur  sur l' évo lut.~on d e notre lutte ,  afin de 
les intégrer dans l'ori entation d e l a r évolution. 

Les activité s d' a ssist a nc ~ médicale à l a population et aux guérilleros 
ont ~ccompagn é le d ével8ppement de la lutte, De nouveau x centres clini-
ques ont été crés d ~ ns les nouvelles  régi ons couvertes p a r  l a  g uerre. 
Cepend8nt naus affrontons dans c e domaine de nombreuxes difficultés dues 
a u  ma n que d e médicaments et de cadres q u alifiés. 

Analysant la situation d L• FRELIMD sur l e plan extérieur, le Comité Cen-
tra l  a constaté que l a  solidarité inter nationa l e se d é v eloppe  à l'égard 
de notre lutte. Cette solidatité a été momentânémant affectée par la 
_confusion suscitée par  l a  desertion d e q u elques é l éments réactionnaires 
de l a direction d u FRELIMD comme Lazaro Kav andame e t Uria Simango.  Cepen-
dant, l a continuation de notre tra v ail et l e  d éveloppement d e notre lut-
te, plus q u e toute propagande du FRELIMD, ont r é tabli à l'extérieur l a 
confianc e et le soutien. 

Le Comité  Central note  a v e c  s atisfaction que l'assi stance accordée a u 
FRELIMD p a r lEs nations  africaines prises~éparé mm e nt comme dans l e ca-
dre  d e l'DUA- ains i que par les pays socialistes, est d ésormais établie 
sur des bases solide s . 

Le Comité Centra l a aussi aaprécié les a c t i vités  déployées en faveur 
de notre lutte par des forces progressi s tes dr.n s c ertains  pays occi-
denta u x .  Da n s trais d e ces pays  - S uede, Grande Eretagne, et ·Itali e -
l'action d e ces force s progressistes, ainsi que 1es press i ons e xercées 
par des gouvernements afric ains ami s ,  a conduit ces pays à retirer l eur 
participation a u barrage de Cahora Eassa, dont l'imprt ~ nce politique, 
économique et milita ire constitue un symbole d e l'internationalisation 
d e l'agression impérialiste contre les peuples d e  l 'Afri q u e  Australe. 

L'i mportance de la Conférence Internationale d e Solidarité  a v e c les 
Peuples des Colonies Portuga ises, qui doit se t enir à Rome à  l a fin juin 
a été saluée parle Comité Central qui a exprimé l'espoir q u e  l a Confé-
rence conduira  a u  r e nforcement efficace d ~ l a solidarité moral e et ma -
térielle a vec notre lutte. 

Les a ctivités de l1Institut Mozambicain ont fait objet d'une attention 
particuliere du Comité. Le Comité Contral a salué le Directeur de l' In-
titut Mozambicain par l'action importante d éveloppée dans la r écolte de 
fonds et assistance  t (chnique pour notre travRil.dans les domaines de 
la 58nté, de l'Education, des Services Sociaux, de l'Information et de 
l'Aide a u Développement. Le Comité Central a noté que les résultats de 
ce travail ont contribué sur une large échelle à l'amélioration des 
conditions de vie de notre peuple. Il a encouragé l'Institut Mozambicain 
à poursuivre so~ tra vail.· 
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1. Le Comité Centra l a approuvé plusieurs  r ésolutions formulant des di-
rectives pour les activité s politiq ues e t militaire s  ains i que pour le 
travai! d e  r econstruction nütiona l e . 

2. Une résolution s p écia l e  a é t é passée  sur d e s proble mes disciplinaires. 
Le Comité Centr8 l n pris des s anctions contre Uria Timoteo Simango, Lou-
renço Mutaca  e t Juda s Honwana ,  resp e c tivement ex-membre d u Conseil de 
la Présidence, et e x-Représent ants  d u FRELIMO en Su ede e t en République 
Arabe Unie. 

a. En c e qui concerne Uria Simango, acte a été pris qu'il avait déjà été 
suspendu du Conseil d e 1 3 Présidence à l a suite d'un pamphlet qu'il avait 
publié contre le fRELIMO en novembre 1969. Le Comité Exécutif a basé sa 
décision tout d'abord sur le f Ait que l'action d e Sima n go, e n présentant 
ses problemes à tra v e r s  l a presse ét ~a ng e re a u lie u d ~ le f 2ire a u sein 
des structure s adéquates du FRELIMO, était un acte extrêmement irrespon-
sable qui violait les principes et les r egle s du FRELIMO et constituait 
un acte grave d'indisciplin e  sur le f ait que le contenu du pamphlet était 
constitué par un ensemble d'accusations c alomnieuses, d'insultes et de 
f aussetés visant à d énigr e r les lea d ers du FRCLIMD qui sont des  nationa-
listes v érite.bles, patriote s et r évolutionnoires; sur l e f a i t  que le 
pamphlet constituait une insulte contra l e peuple mo zambicain, au FRELIMO 
et 8 l a lutte  armé e  r évolutionnaire  d e libération nationale mené e  d ans 
notre pays. Le Comité Central a  r atifié l a d écision d u Comité Exécutif 
et a exclu Uria  Simango du Conseil d e l a Pré sidence . De  plus, le Comité 
Centra l a noté que d a ns c e mê me p amphlet, ains i que d ~ ns d' ~ utr e s qu'il 
a écrit plus  t ard, Sima ngo  a  admis clairement ses lia i sons  avec des grou-
pes contre-révolutionnaires comme  c elui de Lazaro Ka vanda me e t Mat eus 
Guenjere, apportant ainsi l a preuve  d e  c e  q u 'on soupçonnait depuis long-
temps, à savoir que mO pa r l'a mbition e t pAr l'opportunisme, a vait tou-
jours é t é le l ead~ r des gr oupes c ontre-ró volutionnaires  qui d epuis la 
formation du FRELIMO ont provoqué  d e s crises d~ n s l a vie  d e notre Drga -
nisation. Le Comité Centra l a d écidé en cons équence d e l'exclure du Co-
mité Centra l e t d e l'expulser d e l' Org ~ ni sat ion . Le Comité Centra l a en-
fin décidé que  Sima n go devra i t ê t r e soumis à l a justice du p e u ple ~u 

Mozambique. 

b. En ce qui concerne Loure nç o Muta c a et Ju d~ s Honwana,ils ont l ancé de 
l'extérieur d e s c nmpagnes d e  d estruction, vis ant h l a désintégr ation de 
notre Drganisation e t 6 l A destruction de son presti g e international. 
Ils ont ains i trahi l a confiance  pl a c é e  e n eux par  l e  p euple mozambicain, 
qui les n v ait d é s i g n é s comme ses r eprésentants .  Le Comité Centra l a qua -
lif i é  l eur attitude  d e  h a t e  t r ahison, et les a , l'un e t l'autre, e xclus 
du FRELIMO.  Le Comité Centra l a également  dé vidé  qu'ils ser aient r amenés 
a u Moz a mbique pour y être jugé s par  l e  p e u pl e . 

I  I  I 

Le Comité Central a appr ouvé une r~ so luti o n s p écia l e sur les s t ructures 
d e  no tre Or ganisation. 

En a v ril 1969, l e CC avai t  attrib ué  les foncti o ns  d e l a Pr é s idence à un 
orga n e colle c t if, l e Co ns eil d e l A Prési d ence. Cette ~ é c i s ion correspon-
d ait à une période  d e cri s e dans l'Drganisation; s o i t , e n  t ermes plus 
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concrets, ê l a n é cessité d 'assursr l a continuité de l a lig n e politique 
du FRELIMO, d ans l a  p ériode de confusion qui s u ivit  l a mort du Prédi-
dent Eduerdo Mondlane. 

Le Comité Central a constaté que les r a i sons qui a v a i e n t commandé c ette 
solution ont 8Ujourd'hui cessé d'exister, et q u1il est d e v enu possible 
et souhaitable d e centraliser plus fortement l a  direction. 

En conséquence, le Comité Centra l a élu le Ca m8rade Samora Moisés Ma-
chel Président d u FRELIIVjO ad :.ntérim, et le Camarade Marcelino Dos 
Santos Vice-Président ad intérim; c e , jusqu'au prochain Congres. 

Le 2 2 ma i 1970 

' 


